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Rapport 
 

1 �z Introduction 

�x Date et dér oulement de la visite : 

L’évaluation du LBCM a eu lieu le 12 Novembre 2010 à Lorient dans les locaux de l’Université de Bretagne Sud  
(UBS) au Centre de recherche Christian Huygens. L’accueil des membres du Comit é à leur arrivée et l’organisation  
matérielle de la journée ont été excelle nts. L’évaluation s ’ est déroulée de 8h à 18h selon les étapes suivantes :   

�x présentat ion des règles par le délégué AERES, 

�x présentat ion du bilan, 

�x présentat ion du proj et , 

�x rencontre avec les personnels (successivement, ITA, chercheurs, doctorants), 

�x repas et réunion du Comité, 

�x entretien avec le Vice-Président de la  Recherche de l’Uni versité, puis avec la direct ri ce actuelle e t  le futu r 
directeur de l’unité, 

�x délibérat ion à huis clos du Comit é et  rédact ion du rapport . 

�x Historique et locali sation géographique de l’uni té et des criptio n 
synthétique de son domaine et de ses acti vités : 

Le LBCM (EA-884) créé en 1998 et labellis é Equipe d’Accueil (EA) en 2000 et  2006 résulte de la volonté de 
regroupement de chercheurs, chimistes et biologistes, sur le thème de s biofilms. L’unité est implantée sur deux sites 
géographiques à Lorient au Centre de recherche Christian Huygens et à Vannes, au Centre de recherche Yves Coppens, 
Campus de Tohannic. Le  LBCM est rattaché à la Faculté de Sciences de l’Université de Bretagne S ud (UBS). Cette 
jeune universi té, créée en 1995, est lo calisée sur deux sites,  Lorient et Vannes, et g ère dix la borato ires reconnus, 
expliquant  la bipolarit é géographique du LBCM. L’UBS est  organisée en t rois pôles de recherche structuran ts dont  
dépendent ses dix labo rat oires : i) le pô le Mathématiques, Sciences et Technologies de l’information et de la  
Communication, ii) le Pôle Sciences Humaines et Sociales et iii) le Pô le Matériaux et Sciences de la Vie auquel le LBCM 
est rattaché. Cent pour cent des enseignants-chercheurs (EC) biologistes du site universitaire de Lorient sont 
rattachés à l’u nité LBCM tandis qu’un tiers  des EC biologistes du site universit aire de Vannes se trouvent ratt achés au 
LBCM.  

Le domaine d’ activités du LBCM concerne l’étude des biofilms marins . Les thèmes de recherche sont 
concentrés autour de la dynamiqu e de format ion du biof il m, les molécules impli quées dans l’ adhésion et  dans la 
communication inter-o rganismes et la réponse concertée et adaptée au mi lieu. Ces activités  permettent au 
laborat oire de développer des strat égies antibiof ilms et  ant isalissures  et  de valoriser des produit s naturels d’o rigine 
marine. 

�x Equipe de Direction : 

L’équipe de direction est composée de Karine REHEL, dire ctrice de l’un ité, d’ Alain D UFOUR, Directeur-adjoint 
et  de Florence Le SANN, gestionnaire localisés sur le sit e de Lorient  et  de Véronique VELLET assurant la gestion sur le 
site de Vannes. 
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�x Effectifs de l’uni té  (sur la base du dossier déposé à l’AERES) : 

 

 Dans 
le 
bilan 

Dans 
le 
projet 

N1 : Nombre d’e nseignants-chercheurs (cf. Formulaire 2.1 du 
dossier de l’unité ) 

11 10 

N2 : Nombre de chercheurs des EPST ou EPIC (cf. Formulaire 2.3 du 
dossier de l’unité ) 

0 0 

N3 : Nombre d’autres enseignants-chercheurs et chercheurs (cf. 
Formulaire 2.2 et 2.4 du  dossier de l’unité) 

0 1 

N4 : Nombre d’ingénie urs, techni ciens et de personnels 
administra tifs titulair es (cf. Formulaire 2.5 du dossie r de l’unité ) 

3 3 

N4 : Nombre d’ingénie urs, techni ciens et de personnels 
administratifs non titulaires (cf. Formulaire 2.6 du dossier de 
l’unité ) 

0  

N6 : Nombre de doctorants (cf. F ormulaire 2.7 du dossier de 
l’unité ) 

11  

N7 : Nombre de personnes habili tées à diri ger des recherches ou 
assimilées 

7 6 

2 �z Appréciat ion sur l’un ité  

�x Avis global sur l’unité: 

Le LBCM rend compte d’un bilan positif dans le domain e des biofilms marins en recherche fonda mentale et 
appliquée, dan s un environnement caractér ist ique d’une Université de t aille mo deste, avec une excellente intégration  
régionale. Le dynamisme, la cohésion, l’in teractivi té et la pluridisciplin arité caractéri sent les action s de cette unit é 
dépourvue de chercheurs EPST. Les enseignants-chercheurs  sont très fortement imp liqués dans différentes filières 
d’enseignement . 

�x Points forts et opportunités : 

�x la pert inence du sujet  de recherche sur les biof ilms, domaine d’actualité et porteu r d’inno vat ions ; 2 brevets 
français ont  été déposés, dont  un publié ; 

�x la pluridiscipli narité et la co mplémentarité des compéten ces ; 

�x une plateform e instrument ale très bien équ ipée ; 

�x de nombreux doctorants publiant s, cet élément traduisant une capacité à  générer des sujets attracti fs et d es 
soutiens financiers ; 

�x des réseaux de collaborat ion scientifiques et  de nombreux part enariat s industriels ;  

�x une forte parti cipation aux activités de form ation avec une importante 

�x implication da ns les écoles doctorales. 
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�x Points à améliorer et risques : 

Les efforts pour obtenir des  financements nationaux de type ANR, européens et internationaux doivent être  
poursuivis. Il conviendra au LBMC de renforcer les collaborations nationales et internati onales existantes pour assurer 
la mise en place d’une  strat égie d’o btent ion de fonds de l’ANR ou de la Commission Européenne (INTERREG, FP7, ANR 
internationaux , etc…).  

Afin de rem édier au manque récurrent  de personnels d’appui à la rech erche (techniciens, ingénieur s, post-
doctorants), le  Comit é suggère que des demandes financières soient  fléchées sur ce t ype de postes dans les différents  
contra ts, notamment régionaux et industriels.   

La surface mise à la disposit ion de l’unit é pour ses activités de recherche (200 m2 incluant les bureaux et  les 
laboratoires) est étroite. Ce ci constitue un frein tant pour l’augmenta t ion du nombre de chercheurs que pour 
l’op tim isation d es plateform es techni ques, et  un risque d’étouffement.  

Le Comité suggère à la tute lle de rechercher les mo yens permettant  un dévelo ppement en surface et en 
personnel du LBCM.  

�x Recommandations:  

Le Comité re commande à l’unit é de recentrer ses activit és sur l’id ent ificat ion des mécanismes d’act ion 
intervenant dans les étap es d’adhésion et de communicati on lors de la constitut ion du biof ilm. Ces études 
mécanistiques doivent constituer le po int  de départ  des travaux pour guider les étap es de la démarche scientifique . 
Un tel recentr age pourrait perm ettre une organisation scientifique du  laboratoir e selon deux volets et non trois. Par 
exemple, les  biomolécules isolées font parties intégrante de l’étude des mécanismes d’ action. Au tre exemple, d ans le 
volet 3, le thème « adhésion à des surfaces biotiques » n’est  pas indispensable car il co rrespond à un travail ponctue l 
s’intégrant dans une étude présenté dans le vole t 1. Les tr avaux de valorisat ion sont  nécessaires et  vit aux pour le  
laboratoire m ais ne nécessitent pas une descript ion sous forme de volet  scienti f ique. Un affichage plus clair des 
thématiques pourrait représenter un at out pour la  mise en place de nouvellles collabor ations. 

Le Comité recommande à l’u nité de maintenir son activité  de recherche sur les biof ilms marins en se focalisant 
sur les thèmes les plus innovants et  en s’insérant davantage dans les réseaux européens de recherche. Il encourage 
également les chercheurs à participer aux con grès et aux écoles d’été européennes et intern ationales sur le 
« biofouling » et à inviter des conférenciers. 

�x Données de producti on : 

A1 : Nombre de produisants parmi les chercheurs et enseignants 
chercheurs référencés en N1 et N2 dans la colonne projet  

11 
 

A2 : Nombre de produisants parmi les autr es personnels  
référencés en N3, N4 et N5 dans la colonne projet  

0 

A3 : Taux de produisants de l’unité [A1/(N1+N2)]  1,0 

A4 : Nombre d’HDR soutenues  1 

A5 : Nombre de thèses soutenues  13 

 

 6



 

3 �z Appréciat ions détaillées :  

�x Appréciati on sur la qualité scie ntifique  et la produc ti on :  

Les recherches entreprises par le LBMC portent sur diffé rent s aspects des biof ilms marins et concernent les 
interactions des b actéries du biofilm, i)  entre elles, ii ) avec les surfaces abiotiqu es et i ii) avec  les organismes 
eucaryotes. Ces travaux sont très pertinen ts dans le domaine des biofilms. L’équi pe a su créer sa niche en exploitant 
judicieusement  son implant at ion géographique. Le développement d’o ut ils pour l’analyse des communautés 
microbiennes et de leurs in teractions av ec leurs environnements biotiques et abioti ques est innovant et doit être  
encouragé. Les résultats obtenus par cette équipe contribuent à une meilleure connaissance de la formation de ces 
structures en milieu marin qui est un mi lieu relativement peu exploré. De plus, les connaissances a cquises peuvent 
êt re largement  mobilisées dans la mise au point  de st ratégies « anti-fouling ». Elles ont d’ailleurs déjà permis l e 
développement  de t rait ements pro- ou ant i-biof ilms.  

L’unité compte 57 publications dans des revues à comité de lecture, ce qui représ ente une excellente moyenne  
de 5,2 par EC effectuant en moyenne 250h Equivalent TD par an. Le facteur d’impact moyen est bon : 2,56. La qua lité 
des publications est variable avec des IF  variant de 0, 5 à >9. Il f aut  néanmoins noter une évolution qualitati ve 
récente : en 2010, six art icles ont  un facteur d’impact  supérieur à 3,5  contre seulement  un art icle en 2008 et un 
article en 200 9. Les communications orales et par affich e des personnels permanents et non-permanents sont  
nombreuses (102). 13 thèses ont été soutenues pendant la période de réf érence, encadrées par 6 des 7 HDR. Le 
nombre moyen de publicat ions/t hèses soutenues est très sat isfaisant (2,5), malgré la part  important e de financement 
industriel (CI FRE). Deux brevets français ont également été dé posés dont un est publié,  et  quatre chapit res d’ouvrage 
ont été publiés.  

Les partenariats industriels sont nombreux sous forme de i) contrats de recherche pluriannuels et non de 
prestation de service, ii) financements de bourses CIFRE (3 + 1 financement de thèse) et  iii) particip ations communes 
à des proj ets. 

�x Appréciati on sur le rayonnement, l’attractivité, e t  l’intégra t ion de 
l’unité  de recherche dans son environnement : 

Il n’y a pas de prix ou de dist inct ions scientifiques octroyé s aux membres de l’unité et les conférences invitées  
(nationales et internationale s) sont limitées. Néanmoin s, le laboratoire a une bonn e activité de communications. 
Cependant, celles-ci se limitent essent iellement  à des communications orales ou par affiches. Seul un des chercheurs 
est régulièrement invité pour des conférences à l’étranger.  

L’unité comprend un très bo n nombre de doctorants, des contra ctuels fi nancés sur programmes de recherches 
(2 pendant 2 ans) avec quelques étudiants étrangers. Par contre, le nombre de post-doctorants (2 avec un contr at 
d’une année) est encore faible . Les public ations impliqu ant  les étudian ts en thèse attestent du fait que la formation  
des étudiants à la recherche se fait dans de  bonnes conditions 

Le LBCM est très actif par rapport à la recherche et à l’ obtention de ressources cont ractuelles régi onales. Le 
budget annuel est de 550 k euros dont 6 % de ressources récurrentes et 94 % de ressources issues d’ appels d’offre ou 
de contrats in dustriels. Les financements sont en effet es sentiellem ent régionaux (PRIR, FUI, CPER, PSDR…). L’équipe 
est impliqu ée dans les pôles de compét it ivité « Mer-Breta gne »  et « Valorial » et  parti cipe à cinq réseaux nationaux.  

La participatio n à des programmes internat ionaux représente seulement 3% des ressources moyennes 
annuelles. Au niveau européen, les programmes financés sont de type Interreg. Au cun contrat ANR n’a été obtenu 
jusqu’à présent. En résumé, le LBCM soufre d’un manque de collaborati ons lourdes reconnues ce qui explique peut -
être les échecs répétés des demandes de financements hors région. 

Le LBCM est très intégré régionalement. Cela se tradui t par l’obtenti on de financements régionaux de type  
PRIR, CPER, GIS régionaux et de nombreux cont rats avec des entreprises locales. Les recherches du LBCM sont 
valorisées (nombreux contra ts industriel s, 2 brevets, publicat ions scientifiques). Le LBCM entretie nt d’excellentes  
relations avec le secteur socio-écon omique et participe ré gulièrement à des acti vités de vulgarisation de  la science 
(Journées Portes Ouvertes, articles de  vulgarisation scientifiques, etc).  
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�x Appréciati on sur la gouvernance et la vie de l’unité: 

La gouvernance et la vie scientifiq ue de l’unité sont établies à par t ir du  conseil d’unité, de réunions 
mensuelles, d’une AG annuelle, de sémi naires, de nombreuses réunions informelles, de visio -conférences (avec 
l’extension à Vannes) et d’ un intranet. Par exemple la  gestion commune des protocoles se fait via l’intranet. La  
responsabilité de l’équipe est  exercée to ur à tour par les professeurs, chacun occupant le poste de direct eur durant  1 
mandat. Ce système a l’ava ntage du partage des responsabilités et de l’accès aux info rmations importantes pour 
l’organisation et le foncti onnement des acti vités de recherches.  

L’animation sc ientifique e st réalisée durant  des réunions mensuelles au cours desquelles l’avancement de s 
travaux en cours est présenté. Des animations scientifique s plus approfondies sont réalisées par les t hésards, les post-
doctorants, ou des invit és extérieurs. Les responsables scient ifiques organisent également des discussions spécifi ques 
par volet.  Les personnels ITA participent régulièrem ent  à des format ions.  Les décisions scient ifiques sont 
consensuelles. Le fait que l’ équipe soit relativement peti te, constitue u n atout  pour la circulation  des information s, 
dans les réunions. Notons l’absence de participations à de s réseaux ou écoles d’été sur le « biofouling » et l’absence 
d’un conseil scientifique avec membre s extérieurs. 

Les 11 enseignants-chercheurs du LCBM sont très fortemen t impliqués dans la form ation universitaire locale en  
chimie et biol ogie, et plus particuliè rement dans les filières Biotechnologies  au niveau licence et master. Chaq ue 
enseignant est responsable d’ une filière. Leur charge d’enseignement  est  en moyenne de 250h eqTD ce qui est  t rès 
important. L’implication de  ces enseignant-chercheurs (EC) « produisant  » dans l’organisation des enseignements 
atteste de leu r dynamisme et représente  un atout imp ort ant pour l’université. Le  LBCM accueille également de 
nombreux stagiaires. Un membre de l’unit é est directeur- adjoint d e l’ED SICMA (Santé, Information/ Communication s 
et Mathématiques) et  VP du Collège Doctoral Internation al du PRES breton Université Européenne de Bretagne. Le 
LBCM a organisé en 2009 les Journées Européennes de Bactériologie (J-UEB) dans le cadre d’une f ormat ion doctorale 
qui a réuni 70 personnes, 19 conférences et cinq conféren ciers étrangers. 

�x Appréciation sur la s t ratégie scientifique et le projet : 

L’équipe  a bien ciblé et trouvé sa niche  scientifique en  microbiologie et biofilms marins qui est un domaine en 
plein essor. Elle a o uvert de no uvelles approches dans ses travaux de recherche et a en couragé des prises de risque.  

L’équipe a affiché son projet scientifiq ue  à moyen et long terme. Après réfl exion et analyse du contexte elle a  
fait un choix, celui de s’associer à l’In stitut Universitaire  Européen de la Mer (IUEM) afin d’intégrer à term e une UMR 
de l’IUEM. Ce proj et  a reçu le sout ien de l a direct ion de la recherche de l’UBS. Deux proj ets scientif iques communs 
ont été sélectionnés pour mettre  en route ce rapprochement. 

Le Comité recommande à l’équipe de rec entrer ses acti vités de recherche, de pri vilégier les études d e 
compréhension des mécanismes plutôt qu e d’observation des phénomènes. Cette focalisation d evrait lui perm ettre  
d’intégrer des réseaux européens et intern ationaux sur le  biof ouling et  de favoriser son intégrati on dans une UMR. Il 
est cependant essentiel pour le LBCM de bien identifier la pertinence  et la faisab il ité des projets communs avec 
l’IUEM, mais aussi de maintenir une forte interaction ave c le laboratoire « Matériaux » bien établi de l’UBS du fait de  
l’intérêt scientifique de tels travau x et  de la proximit é géographique. 

Les moyens sont distribués sur l’ensemble  des thématiques de manière consensuelle. Eu égard les moyens 
financiers dégagés par l’équipe, le comité l ’ encourage à recruter des personnels techniques t emporaires et  des post-
docs sur ses contrat s. 

L’unité a su développer une thématique  originale, « les biofilm s marins », en intégrant  des personnels 
compétents à l ’ interface chimie-biologie.  Ce domaine, en adéquati on avec le contexte régional, offre des possibili tés 
de valorisat ion des résultats de la recherche. Sur cet te niche, et malgré  des charges d’enseignement importantes, elle  
a su rester product ive. Cette perspicacit é lui a permis de f ranchir un premier niv eau, celui d’une é quipe dynamique, 
bien intégrée et reconnue ré gionalement pour  son savoir-faire et ses compétences.  

Dans la deuxième étape qu’e lle souhaite franchir en inté grant une UMR de l’Institut Universitaire Européen de 
la Mer (IUEM), l’unité participera à deux projets communs : le premi er avec l’ UMR LEMAR « relation h ôte (palourde)-
pathogènes, molécules extraites d’algues », et le deuxième avec l’UMR LM2E, « Etude des procaryotes 
extrèmophiles ». Ce deuxième projet prése nte une part d e risque non négligeable car les modèles et les outils pour  
l’analyse de ces procaryotes dans leur environnement extrême ne sont pas disponibles à ce jour. Le Comité conseille 
au LBCM de mettre en place des proj ets communs en demeurant dans son domaine de compétences  pour assurer son 
insertion dans des réseaux internationaux et dans une UMR.  
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Intitulé U R / équipe C1 C2 C3 C4 
Note 

globale 

LABORATOIRE DE BIOTECHNOLOGIE ET 
CHIMIE MARINES (LBCM) A B A A A 

C1 Qualité scientifique et production 

C2 Rayonnement et attractivité, intégration dans l'environnement 

C3 Gouvernance et vie du laboratoire 

C4 Stratégie et projet scientifique 
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Statistiques de notes globales par domaines scientifiques 
(État au 06/05/2011) 

 

Sciences du Vivant et Environnement 
 

Note globale SVE1_LS1_LS2 SVE1_LS3 SVE1_LS4    SVE1_LS5 SVE1_LS6 SVE1_LS7 SVE2 _LS3 * SVE2_LS8 * SVE2_LS9 * Total 
A+          7 3 1 4 7 6  2  30
A           27 1 13 20 21 26 2 12 23 145
B           6 1 6 2 8 23 3 3 6 58
C 1         4       5 

Non noté 1                 1 
Total           42 5 20 26 36 59 5 17 29 239

A+           16,7% 60,0% 5,0% 15,4% 19,4% 10,2% 11,8% 12,6%
A           64,3% 20,0% 65,0% 76,9% 58,3% 44,1% 40,0% 70,6% 79,3% 60,7%
B           14,3% 20,0% 30,0% 7,7% 22,2% 39,0% 60,0% 17,6% 20,7% 24,3%
C           2,4% 6,8% 2,1%

Non noté            2,4% 0,4%
Total           100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

 
* les résultats  SVE2 ne sont pas définit ifs au 06/05/2011. 
 
 
 

Intitulés des domaines scientifiques 
 

 
Sciences du Vivant et Environnement 
 
• SVE1 Biologie, santé 
 SVE1_LS1 Biologie moléculaire, Biologie structurale, Biochimie 
 SVE1_LS2 Génétique, Génomique, Bioinformatique, Biologie des systèmes 
 SVE1_LS3 Biologie cellulaire, Biologie du développement animal 
 SVE1_LS4 Physiologie, Physiopathologie, Endocrinologie 
 SVE1_LS5 Neurosciences 
 SVE1_LS6 Immunologie, Infectiologie 
 SVE1_LS7 Recherche clinique, Santé publique 
• SVE2 Ecologie, environnement 
 SVE2_LS8 Evolution, Ecologie, Biologie de l'environnement 
 SVE2_LS9 Sciences et technologies du vivant, Biotechnologie 
 SVE2_LS3 Biologie cellulaire, Biologie du développement végétal 
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